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Nécrologie. —Nous avons le regret d’apprendre la mort de M. A. L- 
MONTANDON, survenue à Cernavoda (Roumanie), le 28 février 1922. 


Changements d'adresses. — M. C. Dumonr, 16, rue de Moscou, 
Paris &. 

— M. A. Dervin, à Sevigny-Waleppe (Ardennes). 

— M. H. DE FRANCHESSIN, 12, rue Greuze, Paris. 16°. 

— M. Niere, 17, boul. Talabot, Nimes (Gard). 

— M. Louis SCHULER, professeur au lycée, rue St-Marcel, Metz (Meuse). 

— M. A. Seyric, ingénieur civil des Mines, Peñarroya, province de 
Cordoue, Espagne. 


Distinctions honorifiques. — Le Président a le plaisir de faire 
savoir que M. le Pr A. VAYSSIERE a été nommé chevalier de la Legion 
d'honneur. A 
_ — M. P. SCHERDLIN a été nommé chevalier et M. le Dr A. Cros, 

promu oificier du Mérite agricole, 


Admission. — The Rothamsted Experimental Station, Harpenden, 
Angleterre. 


Présentations. — M. René-Paul Barrne, D en médecine, 148, 
boulevard Dequevauvillier, Gennevilliers (Seine), présenté par M. J. 
MaGnin. — Commissaires-rapporteurs : MM. G. BiLLIARD et J. CLERMONT. 

— Mie Clémence BLeuse, 29 rue Lacépède, Paris, 5°, présentée par 
M. J. Magnin. — Commissaires-rapporteurs : MM. G. BitLiarn et Ch. 
LAHAUSSOIS. 

— M. le D* L. Bussy, à Lubersac (Corrèze), présenté par M. E. BARTHE. 
— Commissaires-rapporteurs : MM. le D° Y. Auzar et J. CLERMONT. 

— M. Alfredo Faz, Bandera, 714, à Santiago (Chili), présenté par 
M. René Martin. — Commissaires-rapporteurs : MM. le Dr Et. Ragaup: 
et F. PicArD. 

_ —M. Paul Lassus, 19, rue de Paris, Colombes (Seine), présenté par 
M. J. Pécoud. — Commissaires-rapporteurs : MM. J. CLERMONT et. 
J. MAGNIx. A 

— M. Lucien MARCERON, interne des hôpitaux, 131, avenue du Roule,. 
Neuilly-sur-Seine (Seine), présenté par M. L. Laomme. — Commissaires- 
rapporteurs : MM. H. DesBoRDES et J. MAGNIN. 

— M. Louis Soursac, directeur des Services agricoles des Pyrénées- 
Orientales, 16, rue. du Castillet, Perpignan (Pyr.-Orl*s), présenté par 
M. F. Pıcarp. — Commissaires-rapporteurs : MM. P. LESNE et R. PESCHET. 


Renseignements. — M. €. Dumont nous signale que nos collègues: 
qui iraient en Tunisie dans un but entomologique, sont sûrs de trouver : 


Seance du 12 octobre 1922. 499 


le meilleur accueil auprès de M. L. LAVAUDEN, Inspecteur des Forêts, 
12, rue de Cronstadt, Tunis, qui leur facilitera leurs recherches. 


Présentation d’Insectes. — MM. les Drs CI. GAUTIER, S. Bonna- 
MOUR et M. J. Cuirrcor présentent à la Société des feuilles de poirier, de 
pommier, de cognassier, de pécher, de rosier montrant des dégats de 
Tingis pyri F. 


Prix Dollfus 1922. — M. H. Canon, de Marseille, dépose, pour 
concourir au Prix Dollfus 1922, 7 feuilles parues, en fevrier 1922, 
de son travail : Catalogue des Coléopteres de Provence. Cet ouvrage 
est en cours d'exécution depuis plusieurs années déjà et les pages 
269 à 396, actuellement déposées, constituent la suite du 2° volume. 


Election d'un Membre: honoraire (Commission), — Conlormé- 
ment à l’article 44 de son règlement, la Société procède à l’election 
d’une commission de cing membres chargés de présenter un rapport 
en vue de Pélection d’un membre honoraire. 

Sont élus : MM. L. CHoparn, H. DESBORDES, C. Dumont, R. Pescuer 
et F. Picarp. 


Communications 


Description de deux Arachnides cavernicoles du midi de la France 


par E. SIMON. 


Meta Bourneti. n. sp. — Voisin de M. Menardi Latreille, autre 

espece lucifuge du méme genre; en diffère à premiere vue par la 

_ taille un peu plus forte, les pattes et Pabdomen unicolores brunatre 
jaune ('). 

Oo. Branche supére du paracymbium, vue de profil, inclinée en 
avant, très comprimée, mais suivie en dessus d’un rebord mousse un 
peu plus chitinisé, marqué, un peu au dela du milieu, d’une petite 
échancrure obtuse et prolongée à l'angle apical en saillie conique; 
sa face äntérieure pourvue dans le haut, au-dessous du cône apical, 

- d'un petit tubercule obtus; branche externe du paracymbium beau- 


(1) Certains individus offrent cependant les traces d'un dessin analogue a 
celui de M. Menardi, mais plus vague. 
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coup plus longue que la supère, un peu arquée en bas pres de la 
base, ensuite droite et obliquement dirigee en haut. 

©. Plaque génitale fauve et pileuse, sans crochet, nue en dessus, plus 
de trois fois plus large que longue et tronquée droit à son bord posté- 
rieur, mais entaillée d’une petite échancrure obtuse; sa face postérieure, 
vue en arrière, en fossette transverse, blanche et membraneuse. 

Espece plus exclusivement cavernicole que M. Menardi, découverte 
dans les grottes de l’Ardeche, retrouvée dans celles du Lot, de l'Hérault 
et du Gard, remplacant exclusivement le M. Menardi dans celles du 
nord de l'Afrique. 

Troglonata, n. g. — Assez voisin du genre Cepheia, de la fa- 
mille des Theridiidae, du groupe des Mysmneae, en diffère surtout par 
les yeux postérieurs, vus en dessus, en ligne récurvée, le sternum un 
peu plus long que large et presque plat comme celui des Theridisomu; 
Yabdomen globuleux avec les filieres ramenées en dessous; les tégu- 
ments parsemes de poils courts et fins; le céphalothorax du male tres 
éevé, conique acuminé, vu de profil plus haut que long. 

Troglonata granulum, n. sp. — Oo ©. Jaune testacé clair avec 
les côtés du céphalothorax, les cheliceres et les fémurs olivätres, l’abdo- 
men réticulé de gris-olive en dessous et sur les côtés, souvent marqué 
en dessus de deux larges demi-cercles sinueux et, plus en arrière, de 
quelques lignes abrégées formant un réseau lâche gris-olive. Pattes 
courtes garnies de erins blanes variés. 

GS”. Céphalothorax très élevé, acuminé dans la région frontale. Yeux 
postérieurs en ligne fortement récurvée, Bulbe très volumineux, pour- 
vu à la base d’une sorte de lorum rubané, chitinisé, obliquement dirigé 
en avant, laciaié à l'extrémité; extrémité du bulbe, vue en avant, creu- 
sée d'une cavité surmontée d’une avance arrondie du tube, émettant 
une apophyse dure, arquée, obtuse, accompagnée d’un petit appendice 
coudé, terminé par une très petite dilatation laciniée. 

©. Céphalothorax non acuminé, Yeux postérieurs en ligne à peine 
récurvée, plaque génitale très grande, plus large que longue, tronquée 
en arrière avec les angles obtus, plane en dessus, chitinisée brun-rouge 
avec une bande submembraneuse incolore. 

Araignée très petite, filant sur les stalactites une très grande toile, 
à mailles larges et irrégulières; ses œufs, gros, sont enveloppés de 
bourre légère formant un petit cocon floconneux, presque rond, sus- 
pendu dans la toile. 

Découvert dans la grotte de Finou, près Livernon (département du 
Lot), par MM. E. G. Racovirza, le Dr R. JEANNEL et L. Face. 


a bé 


nn 
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Un Onthophagus taurus Schreber monstrueux 
[CoL. SCARABAEIDAE | 


par le D° A. CHOBAUT. 


Le 30 juillet 1922, j'ai capturé dans les dunes de sable de Pembou- 
chure du Petit-Rhône, près des Saintes-Maries-de-la-mer (Camargue), 
un Onthophagus taurus Schreber monstrueux. [| s’agit d'un exem- 
plaire Q typique, bien constitué d’ailleurs, mais portant sur la partie 
médiane du pronotum, un peu en arrière du bord antérieur, une gib- 
bosité assez accentuée, ponctuée comme les parties avoisinantes, 

Le fait m’a semblé intéressant par ses rapports avec d’autres ana- 
logues, comme je vais le montrer, et c’est ce quim’a engagé a le men- 
tionner. 

Depuis les tra vaux de J.-H. FABRE (Souvenirs entomologiques, 5° série, 
p. 161 et suivantes de l'édition de 1897 et p. 170 et suivantes de l’édi- 
tion définitive illustrée), on sait, en effet, que les nymphes des Ontho- 
phagus portent une corne sur le devant du corselet. Chez les espèces 
de nos contrées, cette corne disparaît chez l’adulte qui n’en porte plus 
de traces. Il n’en est pas de même pour un certain nombre d’espèces 
exotiques qui possèdent, au contraire des nôtres, une corne prothora- 
cique plus ou moins développée, suivant le sexe, mais souvent fort 
longue dans le sexe Cc. Je ne citerai que l'exemple de l’Onthophagus 
quadriarmatus Fair maire que je montrais un jour au savant entomo- 
logiste de Sérignan Après lavoir examiné, il s'écria : « Si j'avais su 
cela, je n'aurais pas écrit ce que j'ai dit à ce sujet! » 

La gibbosité du corselet de notre Onthophagus monstrueux est donc 
une persistance accidentelle de la corne nymphéale. Mais comment 
cette malformation a-t-elle pu se produire? D’autres faits analogues 
vont nous donner la clef du mystère. 

On connaît la genèse des mouches cornues obtenues expérimentale- 
ment par M. Mercier de la Faculté des sciences de Caen (G. R. Soc. 
Biol., 29 nov. 1919) (1). 

Il avait rencontré à Luc-sur-Mer, dans les dunes littorales, un Di- 
ptère (Fucellia maritima) qui portait une petite corne entre les yeux. 
Pour déterminer le mécanisme de cette monstruosité, il essaya de 
la reproduire par l'expérience. Pour cela il placa des pupes de ce 
Diptère dans de menus tubes de verre, d'un diamètre tel qu’une 
mouche adulte ne pat s’y retourner, Puis il ferma les ouvertures de 


(1) Voir aussi l’article de M. René Merve : Production de mouches cor- 
pues ; le modelage de la chitine. (La Nature, 1920, p. 143-144, 3 figures.) 
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ces tubes avec un tampon de coton. « Dès l’éclosion, dit-il, les mou- 
ches issues des pupes cherchent à sortir des tubes. Elles gonflent leur 


vésicule frontale et l’insinuent entre le tampon de coton et la paroı du: 


tube de verre, essayant ainsi de s’ouvrir un passage. On voit la vési- 
cule se dilater, puis revenir sur elle-même. Cet état de choses peut 


durer 5 à 6 heures. Au bout de ce laps de temps, sous l'influence des 


phénomènes d’oxydation qui la produisent, la chitine, qui revêt le corps, 
prend une coloration d’un brun plus foncé et devient plus résistante. 
Les contractions de la vésicule frontale sont plus rares el moins ra- 
pides. Si bien qu’il arrive un moment où, à la suite d'une dernière 
extension, la vésicule ne peut revenir sur elle-même et persiste sous 
la forme d’un petit prolongement qui, finalement, devient une véritable 


corne. » 


La présencé d’une bosse sur le pronotum de notre exemplaire mons- 
trueux d'O. taurus n’a pas d'autre cause, avec cette difference que ce 
cas tératologique s’est produit accidentellement, sans intervention de 
l'homme, comme chez la mouche cornue rencontrée à Luc-sur-Mer par 
le professeur MERCIER. 

Au moment de sa transformation en imago, la corne prothoracique de 
la nymphe n’a pas regressé suffisamment tôt ni assez complètement, 
pour une cause inconnue, et s’est recouverte de chitine, donnant ainsi 
naissance à ce sujet anormal. 

Ces faits montrent bien la plasticité particulière de la chitine au 
moment de la métamorphose et pourraient probablement expliquer 
d’autres malformations analogues. 


u 


Un Silphide |Cor.] cavernicole nouveau du Jura Bernois 
par le D"R. JEANNEL. 


Pendant longtemps les grottes de Cerdon, dans le sud du Jura fran- 
cuis, ont été considérées comme marquant la limite nord de Vaire 
géographique des Coléoptères cavernicoles en Europe occidentale. On 
sait que ces grottes hébergent un Anophthalme, Trechopsis (Tricha- 
phaenops) cerdonicus Ab. et une espèce de Bathysciinae, Royerella 
Villardi Bed., tous deux faisant partie de groupes largement distri- 
bués dans le Dauphiné. | 

Il y a quelques années la découverte du Trichaphaenops Sollandi 
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Jeann. dans la grotte des Fanx-Monnayeurs, à l’est de Besancon, 
avait reporté loin dans le nord la limite de l'aire de répartition des, 


Trechinae cavernicoles; l’exploration de quelques grottes du Jura 


Bernois, faite avec beaucoup de 
soins par M. A. Maruey, de Bienne, 
repousse maintenant encore plus 
loin celle des Bathysciinae caverni- 
coles, puisque parmi ses récoltes se 


-trouve un Royerella. 


Royerella Villardi Bedel 
“subsp. Matheyi, nova. — Une 
série d’exemplaires recueillis par 
M. A. Marney, au cours de plu- 


sieurs visites, en juin et juillet 
4922, dans la grotte de Lajoux, 


district de Moutiers, canton de 


Berne (Suisse). 


Ce Royerella a tout à fait Paspect 
extérieur, la taille, les caractères 
du R. Villardi Bed. (*); l'organe 
copulateur mâle est identique (Rev. 
Bathysc., pl. XIL fig. 333); mais le 
Royerella de la grotte de Lajoux se 
distingue cependant par les deux 
caractères suivants. 

Antennes un peu plus longues et 
plus épaisses. Les articles apicaux 
sont épaissis depuis la base (fig. A.), 
les articles vit, Ix et x sont coniques, 
graduellement élargis de la base au 
sommet, l’article x1 est ovale, al- 


Jongé, un peu aplati. Chez R. Vil- 
_lardi, des grottes de Cerdon, au con- 
“traire, les articles apicaux sont étroits à la base, brusquement épaissis 


Extrémité apicale de lantenne 
droite du male : 4., chez R. Vil- 
lardi Matheyi Jeann.; B., chez R. 
Villardi Bed., de la grotte de Cer- 
don (>< 60). 


dans leur moitié apicale (fig. B.), les articles vu, 1x et x sont renflés 


apicale, puis effilé en pointe. 


(1) R. Villardi Bedel, 1878, Ann. Soc. ent. Fr., Bull., p. 74; types : 
grotte de Cerdon. — Jeannel, Rev. Bathysciinae, p. 401, pl. xn, 


en massue, le x1 est cylindrique à la base, renflé dans sa moitie 


fig. 331 a 


333 (Arch. Zool. exp. et gen., 5° série, VII, 1911, P. 1-641, pl. 1-xx1v). 
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Elytres moins convexes chez R. Matheyi que chez R. Villardi typique. 
La région suturale des élytres du premier est toujours plus ou moins 

_déprimée et la partie apicale est moins bombée, moins déclive près 
du sommet; vue de profil la suture décrit une courbure moins pro- 
noncée a son extrémité posterieure. Chez R. Villardi de Cerdon, le 
disque des élytres n’est pas déprimé, la région apicale est bombée et : 
la suture, vue de profil, décrit une courbure de plus petit rayon avant 
l'angle apical. 

En réalité, ces différences sont très légères et assez difficiles a appré- 
cier. mais elles sont constantes, comme j'ai pu le constater sur des 
séries d'exemplaires des deux formes. 

Dans l’état actuel de nos connaissances, le R. Villardi se trouve 
donc représenté par deux races géographiques habitant chacune une 
extrémité de la chaîne du Jura; près de 200 km. à vol d'oiseau sépa- 
rent les grottes de Cerdon de la grotte de Lajoux. Il paraît bien pro- 
bable que l'exploration des grottes du Jura, encore bien mal connues 
au point de vue de leur faune, fournira d’autres jalons intermé- 
diaires. 

Dans toutes les grottes où on les trouve, les Royerella sont toujours 
rares, dans le Dauphiné comme dans le Jura. Ce n’est que par hasard 
qu’on en rencontre un ou deux exemplaires au cours de visites 
rapides. Il faudra done les rechercher dans le Jura, méthodiquement, par ° 
des explorations répétées des grottes en toutes saisons et en les atti- 
rant par des appäts. Il est vrai que je n’ai moi-même trouvé aucun 
Silphide dans les grottes des environs de Besancon, de Baume-les- 
Dames, de Montbéliard (département du Doubs), que j'ai explorées 
avec soin en 1916, et que M. A. MATHEY n’a rien trouvé non plus dans 
les grottes de Réclère et de Milandre (district de Porrentruy) qu'il a 
cependant minutieusement fouillées. Mais il reste encore de grandes 
régions inexplorées, dans le Jura suisse (canton de Neufchatel et de 
Vaud) et en France autour de Pontarlier et dans le département du - 
Jura où des centaines de grottes sont signalées. Nul doute ir 
nous réservent encore de surprises. 

D'ailleurs on doit s'attendre a ce que la distribution des espèces. 
cavernicoles dans le Jura soit discontinue, comme elle l’est dans le: 
Dauphiné, et que de nombreuses grottes, en apparence excellentes, ne 
renferment aucune faune. Siles périodes glaciaires n'ont certainement 
pas totalement détruit les faunes relictes dans le Jura, elles les ont 

cependant considérablement décimées. 
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Nouveaux Coléoptères du Nord-Africain. Quarante-deuxieme note (Me: 
le genre Amauronyx [PSELAPHIDAE] 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


150. Amauronyx Bordei, n. sp. — Long. 1,73 mm. — Corpus con- 
vextusculum, nitidum, impunctatum, totum rufescens, subtiliter pallide 
pubens. pilis erectis abdomine praesertim sparsis. Caput grossum, rotun- 
datum, pronoto aequilatum, disco umbonatum ac medio puncto instruc- 
tum, ad latera utrinque sulcatum et postice foveatum. Oculi perminuti. 
Antennae sat validae, art. 4-8 subsphaericis, 9° trapezoideo, 10° trans- 
verso, ultimo breviter fusiformi. Pronotum capite minus, transversum, 
cordatum, basi flexuose sulcatum ac profunde trifoveatum, medio argute 
sulcatum. Coleoptera subdepressa, pronoto circiter sesquilongiora, pos- 
tice ampliata, humeris demissis, basi quadrifoveolata, striisque duabus, 
suturali ad apicem usque, dorsali tantum ad trientem anticum instructa. 
Abdominis segmentum 1% secundo praesertim longius, carinulis obli- 
quis duabus quartam circiter partem longitudinis explentibus, ac inter 
illas plus quam triente latitudinis (inter margines) sejunctis instructum. 
— Maris 5° abdominis annulo sublus latissime emarginato, 6° trian- 
gulariter exciso, summo depresso, 7° quadrilatero, operculato. 

Hab. regionem numidicam. 

Ain Djenan (littoral constantinois); un couple découvert en février 
par M. R. pe BoRDE, qui a eu la générosité de me l’abandonner. 

Aspect d'A. Barnevillei Saulc y ; forme plus déprimée, yeux bien plus 
petits, tête et pronotum plus larges proporlionnellement à Varriére- 
corps, élytres plus courts, structure du ventre toute différente chez 
leas: 

Les Amauronyx, Psélaphides toujours rares et que l’on obtient dil- 
ficilement en tamisant la terre autour des racines des arbres, se trou- 
vaient représentés jusqu ici dans le nord de l’Afrique par trois espèces : 
A. lapidicola Raffr., décrit sur un d des environs d'Alger; un autre, 
trouvé por M. pe Borpe dans la forêt de Bainen près le Cap-Caxine, a 
été identifié à ce type par M. Rarrray; il y a quelques mois, au même 
point, j'en ai repris un couple. — A. Abeillei Guilleb., de PEdough, 
découvert autrefois par MM. ABEILLE DE Perrin et THÉRY; je possède 
le spécimen recueilli par ce dernier et qui constitue Pun des types de 
A 


F 


(1) Pour les notes 1-14, 16-24, 26-39, voir ce Bulletin [1905-1921]. — 15° 
note, in Ann. Soc. ent. France [1912], p. 515. — 25° note, ibid. [1917], 
p- 117. — 40° et 41° noles, in Bull. Sec. ent. France [1922], p. 60 et 73. 
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GUILLEBEAU (cf. Ann. Soc. ent. France [1893], Bull., p. 292); plus récem- | 
ment, M. R. pe Borde en a capturé une petite serie dans le même — 


- Amauronyz du Nord de l'Afrique; silhouettes et face inférieure de l’abdo- 
men des cf : A, A. Abeillei Guilleb.— B, 4. Bordei Peyerh. — C, A. la- 


pidicola Raffr. — D, 4. Bedeli Norm. — [Le pronotum d'4. Abeillei est 
figuré un peu trop long]. 4 3 
N ar 4 


massif, — A. Bedeli Norm. décrit sur une seule Q da | 
(Tunisie) et récemment repris (une Q également), dans la même loca- | 
lité; grace à la complaisance de M. le D' H. Normaxp, j'ai pu examiner | 
à loisir ces deux insectes et leur identifier un © rencontré au dj. Ben- 

à ¿ e LA 


Zaier pres Ménerville (4 50 kil. à l’est d’Alger) et un autre o que 
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M: DE BorDE et moi avons recueilli dans le massif des Mouzaia. 
Bien que j’aie disposé, pour cette étude, d'un matériel très restreint, 
les caractères distinctifs de ces quatre espèces me paraissent parlaite- WER. 


ment clairs, et je crois pouvoir les resumer dans le tableau suivant : 


- y 


Tableau des Amauronyx du Nord de l’Afrique. 


Pronotum légèrement étranglé avant le sommet et for- 
mant une sorte de col; son sillon large, profond et com- 
plet. Elytres, pris ensemble, presque deux fois plus larges 
que longs, à côtés très arrondis ; strie humérale dépassant 
le milieu. Carénules du 1° tergite abdominal divergentes, 
écartées de plus du tiers de la largeur du segment (mar- 


ges latérales exclues) et atteignant le tiers de sa longueur. 


Pubescence longue, mi-soulevée. —c 5° sternite large- 


ment échancré, 6° réduit à un anneau étroit, 7° très grand, 
subtrilobé au sommet, le lobe médian largement impres- N 
Stone; pas H’opereule: ir cc Abeillei Guilleb. ie 


— Pronotum sans étranglement apical, son sillon réduit à un 


trait, parfois obsolète, surtout en arrière. Élytres, pris 
ensemble, environ une fois et demie plus larges que longs, 
peu arrondis sur les côtés ; strie humérale s’arrétant avant 
Je milieu. Carénules du 1* tergite plus ou moins écartées, 


atteignant énviron le quart de la longueur du segment. 


Pubescence moins longue. — cd’, 7° sternite (dernier) 


OPer Cul un: . Fad cnt ice EB CCE) MA FRAT A 


Téte grosse et courte. Pronotum transversal, orné d’un 
trait longitudinal complet. 1° tergite abdominal un peu 


plus long que le 2°, ses carénules divergentes, écartées de 


plus du tiers de la largeur du disque (entre les marges 


latérales). — y”, 6° sternite déprimé en avant.. Bordei Peyerh. 


Téte plus petite et plus allongée. Pronotum aussi long que 
large, à trait longitudinal rarement complet, le plus sou- 
vent obsolète. 1 tergite beaucoup plus long que le 2°, ses 
carénules sensiblement plus rapprochées. — c, 6° ster- 


nite avec un relief ou une dent.....................:-... 


Yeux petits, mais d’un diamètre au moins égal à celui du 
3e article des antennes, et parfaitement visibles de haut. 
Carénules du 1* tergite très courtes, parallèles. — ds: me- 
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tasternum simple, 6° sternite avec un relief écrasé au 

milieu, 7° à opercule plan......:.......... lapidicola Raffr. 
— Yeux très petits, d'un diamètre inférieur à celui du 3° ar- 

ticle des antennes, et à peine visibles du haut. Carénules 

du 1° tergite légèrement divergentes. — co, métasternum 

orné de deux fortes carènes longitudinales, 6° sternite por- 

tant une dent horizontalement dirigée en arrière, opercule 

gare petit et bombe al Lee Bedeli Normand (!)- 


Diagnoses d’Heteromeres [CoL.] de l'Indo Chine 
par Maurice Pic. 


Les espèces décrites ci-dessous proviennent en partie des récoltes 
fructueuses faites en Indochine, avant 1922, par M. VITALIS DE SAL- 
vazA et les types figurent dans ma collection. 


Macrotomoxia, n. g. — Corpus angustatum, oculis fortiter granu- 
latis; thorace postice marginato, lobo inciso; scutello elongato, impresso à 
elytris ad scutellum sulcatis; pygidio breve; tibiis posticis incarinatis. 

Genre voisin de Tomoxia Costa, très distinct par sa forme étroite, 
la structure du prothorax et les sillons préscutellaires des élytres. 


Macrotomaxia castanea, n. Sp. — Angustata, postice attenuata, 
nitida, breve luteo pubescens, castanea, antennis pedibusque pro parte 
rufescentibus. — Long. 11-15 mm. 


Laos et Tonkin. Cotypes dans la coll. Vrrauis. 


Cyriogeton maculosum, n. Sp. — Oblongum, nitidum, aeneum, 
griseo pubescens, elytris pro parte maculosis, pro parte lineatis et irre- 
gulariter punctatis, — Long. 16 mm. 

Laos : Wieng Vai. 

Espèce des plus distinctes entre toutes par son revêtement pileux. 
disposé en bandes et mouchetures sur les élytres. 


Amarygmus Phungi, n. sp. — Oblongo-elangatus, glaber, nitidus, 
niger, thorace olivaceo, minute sat dense punctato; elytris olivaceo-aeneis 
A 


(1) A. lapidicola et A. Bedeli sont réellement tres voisins; mais le déve- 
loppement des yeux et les caractères masculins (surtout Ja présence ou l’ab- 
sence des carénes au métasternum) les différencient nettement. 


a de 
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minute striato-punctatis, intervallis fere deplanatis, minute punctatis. 
— Long. 13 mm. 

Tonkin : Jac Tho. 


Plus parallöle, moins convexe que A. adonis Pic et autrement co- 
Jore. 


Heteromerotylus Vitalisi, n. sp. — Oblongo-elongatus, nitidus, 
niger, elytris vage aenescentibus, distincte striatis, pedibus nigris, femo- 
dibus vage rufo annulatis. 

Laos : Xieng-Khouang. Cotypes dans la coll. Virauis. 

Voisin de H. bicoloripes Pic, prothorax moins entaillé en avant et 
moins brillant, pattes plus foncées. 


Psydomorphus ater, n.sp. — Oblongus, parum nitidus, ater, femo- 
ribus rufo annulatis, elytris minute lineato punctatis, intervallis impunc- 
tatis. —Long. 13 mm. 

Muong Pek. 

Differe, à première vue, de P. diversipes Pic, par la coloration noire, 
la ponctuation plus allongée des rangées de points sur les élytres et les 
intervalles imponctués. | 

Gauromaia rufithorax, n. sp. — Angustatus, nilidus, rufescens, 
antennis nigris, pedibus pro majore parte elytrisque viridibus, thorace 
subgloboso, sat fortiter punctato; elytris minute punctato striatis. — 
Long. 9 mm. 

Tonkin : Hoa Binh. 

Espèce très distincte par sa coloration particulière. 

Cerocamptus saigonensis, n. sp. — Elongatus, postice paulo di- 
latatus, nitidus, cuprescens tarsis cyaneis, antennis nigris ad basin rufis; 
thorace transverso, in disco sparse punctato ; elytris cupreo striatis, m- 
tervallis subconvexis, paulo aeneis. — Long. 30 mm. 

Saigon. 

Belle espece, voisine de distincte striatus Pic, coloration différente, 
prothorax plus transversal et plus éparsement ponctué. 

Anaedus atripes, n. sp. — Subelongatus, parallelus, nitidus, hir- 
sutus, dense et irregulariter punctatus, niger. — Long. 44 mun. 

Laos : Vieng Vai. i 

Ressemble à A. rufipes Pic; distinct, à première vue, par les pattes 
foncées. 

Anaedus latior, n. sp. — Oblongus, nitidus, hirsutus, forliter sat 
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dense et irregulariter punctatus, nigro-piceus, thorace lateraliter rufes- 
cente. — Long. 7 mm. 

Cochinchine. 

Tres distinct du précédent par sa forme, le protborax plus forte- 
ment ponctué, à angles postérieurs très saillants. 

Cistelomorpha Vitalisi, n. sp. — Oblongo-elongata; parum ni- 
tida, griseo pubescens, straminea, abdomine aliquot rufescente, antennis 
apice late abdomineque apice nigris ; thorace lato, densissime punctato 
elytris minute striato-punctatis, intervallis subdepressis, multipunctatis. 


_— Long. 8-10 mm. 


Laos : Xieng Khouang. Cotypes dans la coll. VITALIS. 
Voisin de C. indica Pic, prothorax plus robuste, élytres plus fine- 
ment striés-ponctués. 


Cistelomorpha rubrotincta, n. sp. — Elongata, parum nitida, 
griseo aut fusco pubescens, siraminea, elytris lateraliter rubro tinctis. 
antennis articulis primis rufis exceptis, tibiis, tarsis abdomineque apice 
nigris ; thorace transverso, densissime punctato, postice impresso, elytris 
sat fortiter striato-punctatis, intervallis convexis, minute punctatis. 
— Long. 12 mm. 

Laos : Xieng-Khouang. Cotypes dans la coll. VITALI. 

Espèce voisine de G. melanopyga Fairm., très distincte par sa 
double coloration élytrale. 


Description dun Pterostichus nouveau de France 
[CoL. CARABIDAE] 


par J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 


Vers la fin de l'été dernier, au cours d'une de mes dernières visites: 
chez mon maitre et ami L. BEDEL, Peus occasion d'examiner une cu- 
_Tieuse Féronie, que venait de découvrir notre collègue M. Supre DE 
—Caruiires dans les montagnes de l'Ariège. Nous fümes d’accord que 
l'insecte était absolument nouveau et n’était même proche parent d’au- 
cune espèce connue. La mort de notre regretté Secrétaire honoraire, 


survenue quelques mois plus tard, Pempécha de le décrire. Grâce à 


Vobligeance de M. Supre DE CARLIÈRES, j'en ai aujourd’hui sous les. 


yeux un couple en parfait état, et suis en mesure d’en’ soe une. A 


description provisoire. 
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Pterostichus Sudrei, n. sp. — Niger, nitidissimus, femoribus 
(genubus exceptis) laete rufis. Caput mediocre, oculis prominulis. Pro- 
notum subcordiforme, antice,arcuatim emarginatum, angulis posticis 
subacutis, biimpressis, margine laterali antice seta unica instructa. 
Episterna metathoracis distincte breviora quam latiora. Coleoptera bre- 
viuseula, interstriis 3° et 5° nonnullis foveis profundis instructa, utrin- 
que oblique, deinde simul recte truncata, angulo suturali subdentato. 
Onychium subtus nudum. —-Long. 12-13 mm. 

co. Tarsi antici valde dilatati; coleoptera ovoidea; sternites ultimus 
umbone robusto postice attenuato armatus, ad marginem bisetulosus. 

©. Tarsi antici simplices; coleoptera versus apicem leviter ampliatız, 
sternites ultimus impressus, in medio plicatus, ad marginem excisus, 
quadrisetulosus. 


Ariege : environs de Massat (R. SUDRE DE CARLIERES). 


Aspeet general d’un petit P. femoratus Dej. Entierement d’un noir 
vernissé, saul l'extrémité des palpes, les trochanters et les fémurs (a 
l'exception des genoux) qui sont d’un rouge orangé vil. 

Tête de grosseur normale; yeux saillants ; tempes rétrécies oblique- 
ment en arrière des yeux. On remarque sur le front, à hauteur du 
bord antérieur des yeux, deux fossettes ponctilormes non sétigères, 
dont la distance est à peu près égale à la moitié de l'intervalle des 
yeux. 

Pronotum analogue à celui du cristatus L. Dul.; bord latéral pré- 
sentant une fine gouttière tout le long du bord marginal; pore séti- 
gere lateral unique; bord antérieur sensiblement échancré en arc; 
angles postérieurs redressés, un peu aigus ; impression interne longue 
et profonde, Pexterne courte et limitée au voisinage de langle. Épi- 
sternes métathoraciques courts, notablement plus larges que longs. 

Élytres relativement courts, assez déprimés, atténués vers les épau- 
les; rebord basal entier; stries assez profondes, tres finement ponc- 
tuées, saul la suturale, laquelle, tout á fait à Parriére, se résout en une 
ligne de gros points; 3° et 5° interstries creusés chacun de trois à cinq 
grosses fovéoles sétigères, occupant presque toute la largeur de l’in- 
terstrie; 7° absolument sans pores; la série marginale du 9° dense, un 
peu plus espacée vers le milieu. Extrémité des élytres conformée d’une 
manière presque identique dans les deux sexes et très particulière : 
chaque élytre se termine par une ironcature apicale sensiblement rec- 
tiligne et perpendiculaire à la suture; cette troncature est elle-même, 
de chaque côté, raccordée à la marge Jatérale par un pan coupé recti- 
ligne, oblique, compris entre deux angles obtus mais à sommet vif; le 
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premier interstrie se prolonge de chaque côté de la suture en une 


pointe assez accusée. L’épipleure, au lieu d’être longuement et progres- 
sivement atténué en pointe aiguë comme dans le cas général, est d’une 
largeur presque constante et se-termine brusquement a hauteur de 
l'angle a (voir schéma ci-contre). 
eh: à. Sternites sans ponctuation appré- 
ciable, portant chacun un pore séti- 
gère de part et d'autre de la ligne 
médiane. 
Onychium dépourvu de soies en 
dessous. 
Chez le <‘, les élytres sont plus 

«a. Contour schématique de la par- ovalaires, légèrement atténués avant 
tie postérieure des élytres chez le ]a troncature apicale qui est plus 
Plerostichus Sudrei Dev., O; >. étroite. Le dernier sternite est muni 
Extremitedel’£pipleure, vue de cole. d’un fort tubereule grossierement 

pyramidal, ä pointe un peu globu- 
leuse; Pextrémité du segment, tronquée, porte deux pores sétigéres. 
Les fémurs sont un peu épaissis et les trois premiers articles des tarses 
anterieurs sont fortement dilates. 

Chez la Q, les élytres sont élargis jusqu’au pan coupé. Le dernier 
slernite est creusé d'une impression transversale séparée en deux par 
un pli saillant; son are posterieur est incisé au milieu et porte quatre 
pores sötigäres. 


Cette espèce est extrêmement remarquable par l’ensemble de ses 
caractères et, spécialement, par la singulière conformation des épi- 
pleures et de a partie postérieure des élytres dans les deux sexes. 

Il parait actuellement fort difficile de lui assigner une place parmi les 
nombreuses sections du genre Pterostichus. Malgré son onychium nu, 
j'incline à rapprocher la nouvelle espèce du groupe de cristatus, et no- 
tamment des espèces pyrénéennes, Dufouri Dej. et Boisgiraudi L. Duf. 
Chez la Q du dernier, la conformation du bord apical des élytres et 
celle du sternite anal offrent en elfet une analogie remarquable avec le 
P. Sudrei (1). 

Un mot pour terminer. Quelques détails de structure m’avaient fait 


(1) J'ai songé, ainsi qu'il était naturel, á me reporter a la description de 


l'énigmatique Feronia spinicollis, découvert par Desean, il y a plus d’un 


siecle, aux environs de Prats-de-Mollo (Pyrénées-Orientales) et non retrouvé 
depuis. Les caractéres donnes par DEJEAN ne conviennent nullement a notre 
insecte qui est certainement nouveau. 
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soupconner que le P. Sudrei devait être un insecte hydrophile, vivant 
au bord des torrents, à la manière des Nebria. M. Supre m’écrit qu’il 

- en est bien ainsi et que l'espèce est étroitement cantonnée sur les 
bérges d’un ruisseau de montagne, dans une localité jusqu'ici fort 
restreinte. 


Encore un nouveau Korinchia de la région orientale 
[DipT. SYRPHIDAE] ; 


par J. HERVE-BAzIN. 


Ce genre nouveau, créé en 4919 par M. Epwarps, semble riche en 
espéces trés voisines de facies et de coloration, quoique bien nettement 
distinctes. M. Epwarps en a décrit trois espèces de Sumatra, j’en ai 
moi-même décrit récemment une espèce de l’Inde (Bull. Soc. ent. Fr., 
[1922], p. 172). En voici une cinquième espèce, représentée dans 
la collection du Muséum d'histoire naturelle de Paris par une belle 9 
en excellent état. 


Korinchia aurata, n. sp. — Q Brunneo-nigra. Facie rufa- sub- 
aurata. Thorace nigro, tribus fasciis griseis parum distinctis transver- 
salibus. Scutello pilis auratis adpressis munito. Abdomine longo, lato, 
depresso; lateribus rufescentibus et pilis longis adpressis auratis orna- 
tis. Pedibus rufis, femoribus brunneis. Alis rufescentibus, apice ieviter 
obscurioribus. — Long. 18 mm. 

Une Q de « Java, mont Gedeh (J. S. Lepru), R. OBERTHÜR, 1898 ». 

Brun noirátre, yeux nus, d’un noir uniforme sur l'individu desseche. 
Vertex noir luisant, à poils noirs. Front étroit (fig. 1), brun noir, 


A poils noirs et pruinosité brune. Partie antérieure de la tete d’un 


roux clair, a pruinosité d’un roux doré, excepté le tubercule anten- 
naire et un large espace au-dessus, une ligne verticale entre les 


-antennes et la bouche, et une bande oblique entre les yeux et la bou- 


che, qui sont nus et luisants. Antennes brun clair, base plus foncée; 
soie rousse, nue, longue. Pas de tubercule facial (fig. 4). Partie pos- 
_térieure de la tête brun noir, à poils noirs et courts en dessus, blancs 
et longs en dessous. 
Dessus du thorax d’un noir presque. mat, les bords virant légère- 
ment au brun. Une bande transversale au bord antérieur, une autre 
au-devant de la suture, une troisième au bord postérieur, de pruino- 


» sité d’un gris roussátre, toutes les trois vagues et peu distinctes, 
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surtout au milieu. Pubescence courte et dressée, d’un brun roux doré 
à reflets changeants suivant l'incidence de la lumière, mêlée de poils 
noirs plus longs. Côtés à poils longs et rudes, roussätres; une touffe 
de poils dorés au-dessus de l’attache des ailes, une touffe de poils 
noirs en avant et une autre en arrière de la précédente. Côtés et des- 
sous du thorax bruns, à pruinosité roussätre; pubescence assez longue, 
fauve à reflets légèrement dorés, mêlée de poils noiratres. Ecusson 
presque carré, noir, faiblement mais nettement rebordé; ce rebord 
brun. Base étroitement nue, le reste couvert de beaux poils couchés 


Fig. 1. — Korinchia aurata, n. sp. Tête vue de dessus et de profil. 


dorés à reflets changeants. Bord postérieur à quelques longs poils 


brun noir, côtés à pubescence dorée, dessous à pubescence blanchatre. 

Abdomen long, large et deprime, d'un brun-noir presque mat. 
Pubescence courte, brune à reflets dorés. Les côtés, surtout vers l’ex- 
trémité de l'abdomen, et Pextréme bord postérieur de chaque segment 
tournant au roux, 5° segment presque entièrement roux, sauf au 
milieu. Toutes les parties rousses munies de beaux poils couches, 
longs, dorés, formant des taches subtriangulaires de chaque côté du 
bord postérieur des segments. Milieu du bord postérieur des 4° et 
5° segments à longs poils couchés noirs. Ventre brun, glacé de gris, 
bord des segments plus clair. 

Pattes longues, robustes. Hanches brunes, glacées de gris, à pubes- 
cence grise mêlée de poils noirs et bruns. Toutes les cuisses brunes 
avec l'extrémité plus claire, surtout en dessous, à pubescence pâle, 
courbée et clairsemée. Tibias et tarses antérieurs bruns, à pubescence 
brune, courte; tibias et tarses intermédiaires et postérieurs fauve 
clair, à pubescente courte et très claire, sauf quelques poils épincux 
noirs sous les tarses. Ongles roux à bout noir. 

Ailes longues, unitormément pubescentes, roussátres à nervures. 


HE ct 
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rousses, le tiers apical légèrement plus foncé. Nervation caractéris- 

tique des Korinchia ; nervure anale presque absolument droite. 
Cuilierons petits, grisätres, 4 franges brunes. Balanciers jaunatres. 
Cette belle espèce est remarquable, à premiere vue, par les beaux 


Fig. 2. — Korinchia aurala, n. sp., Q. 


poils dorés de Pécusson et des bords latéraux de l'abdomen. Elle doit 
être voisine de K. Klossi Edwards, mais celle-ci a les poils du scu- 
tellum noirs. K. Klossi a, en outre, un tubercule facial développé. 
Toutefois ce dernier caractère peut n’exister que chezle c, seul connu 
de M. Epwarps, et manquer chez la Q. Ainsi chez K. rufa H.-B., 
dont je possède les deux sexes, le 0 présente un tubercule facial très 
net, tandis que celui de la Q est peu distinct. 


Type Q au Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 


Diagnoses de Lépidoptères nouveaux du Nord de l’Afrique 


par C. DUMONT. 


0 


Chamaesphecia erodiiphaga, n.Sp. [AEGERMDAE]. — Of. Enver- 
gure 18 mm. Vertex noir mélangé de jaune sur le devant. Front blanc 
de neige. Palpes blancs, parsemés de poils noirs en avant. Antennes 
brun noir en dessus, dessous brun roux. Collier noir pourpre bril- 
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lant; thorax noir à fine pubescence blanc pur; ptérygodes concolores 
à bordure interne blanc pur, passant au jaune à Pextrémité. Abdomen 
noir bronzé avec une ligne longitudinale médiane maculaire blanche, 
2° tergite divisé par un semis-médian d’écailles jaunes et blanches 
mélangées, 4° et 6° tergites bordés de blanc. Brosse anale noire, à pin- 
ceaux latéraux blancs. Hanches antérieures blanc pur avec la moitié 
interne noire; fémurs des trois paires de pattes brun bronzé avec la 
crête supérieure jaune pâle, crête inférieure frangée de poils blanc 
pur. 

Ailes antérieures noir bronzé densément soupoudré d'écailles blanc 
pur sous la côte, au bord dorsal et sur l’espace terminal; ces écailles 
forment des taches ditfuses à la côte, au-dessus de l'aire vitrée ultra- 
cellulaire et trois taches triangulaires sur l’espace terminal entre les 
nervures 4-8. Côte, tache discale et bande marginale noires, aire infra- 
cellulaire étroite, intracellulaire bien développée, ces deux taches 
écaillées de blanc; ultracellulaire ovalaire, allongée, composée de 
cing aréoles, les trois médianes subégales, les externes courtes, étroi- 
tes et peu distinctes. Ailes inférieures transparentes, trait discocellu- 
laire, ligne marginale et nervures brun noiratre. Dessous à côte et ner- 
vures blanc pur, ligne marginale et trait discocellulaire noiratres. 
Frange des ailes supérieures gris brunatre en dessus, blanche en - 
dessous. Frange des ailes inférieures gris bronzé pâle, bordée de 
blanchâtre à l'extrémité, blanche au bord abdominal et à Papex. 

©. Envergure 19 mm. Différe du ©‘ : en dessus par un semis blanc 
antéapical plus net, par les antennes annelées de jaune en dessous, les 
ptérygodes envahis par le blanc, ne conservant qu’une tache brune a 
la base et une axillaire noir bleu métallique. La ligne médiane thora- 
cique est entière. Ailes supérieures sans aire vitrée infracellulaire; les 
écailles blanches, plus denses, formant une bande subcontinue encer- 
clant les aires intra- et extracellulaires; hanches antérieures entierement 
blanc pur, ventre plus chargé de blanchatre, brosse anale plus courte, 

à pinceau médian presque entièrement blanc. 

Types : Tunisie, Metlaoui; mai 1921. 

D'après Péminent spécialiste F. Le Cerr, cette espèce prendrait place … 
près de €. affinis Stgr. 

Chenille, — Chenille adulte longue de 17 mm., à peau tendue; 
corps atténué postérieurement à partir du 8° segment abdominal, 

_ blane d'os en dessus avec le vaisseau dorsal brunätre; dessous blanc — 
pur. Stigmates elliptiques, cerclés de rougeatre, les premier et der- 

nier plus grands. Tête blond d'écaille, striée de rougeátre. Ecusson 

blond tras pale ainsi que le clapet. 3 
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Pattes thoraciques blond d’écaille, à griffes passant du brun rou- 
geatre au noir; pattes abdominales réduites à une double rangée de 
crochets brun jaunatre. 

Chrysalide. — Jaune luisant, teinté de rougeátre, métapodothèques 
atteignant le bord postérieur du 5° sternite. Mucron terminé par huit 
épines triangulaires obtuses élargies à la base. La chenille vit dans le 
tronc d’Erodium arborescens L’Herit., dans lequel elle se fore une 
galerie profonde. On la trouve jusqu’en mars. Papillon en mai. 


Cigaritis myrmecophila, n. sp. [LYCAENIDAE]. — Envergure 
24-32 mm. Ailes fauve orange vif, bordées d’une ligne marginale noi- 
râtre, portant des taches noires, séparées, en nombre variable, disposées | 
approximativement comme chez C. acamas Klug.; aux supérieures 
un point quadrangulaire blanchätre près de l’apex. Franges blanc crème. 
Dessous blanc crème avec les marges internes et externes lavées de 
saumon et des taches ocellées fauve-orange, en partie confluentes, bor- 


* dees de noir et pupillées d'argent vif; ligne marginale précédée d'une 


ligne de 7 points internervuraux noirs. Ailes postérieures à aire cos- 
tale obscurcie de brunatre, passant parfois au noir, s'étendant plus ou 
moins sous forme de points, macules ou bandes, mais ne dépassant 
jamais la nervure 2; la ligne terminale fortement festonnée dessine 
une tache arquée entre les queues, une autre rectangulaire à langle 
anal. Queues tricolores; base fauve, milieu noir, pointe blanche. Des- 
sous blanc crème à 5 rangées transversales de taches fauve-orange, pu- 
pillées d'argent, dont 2 basales aux taches séparées; les suivantes con- 
fluentes figurent une série de trois chaînettes. Ligne marginale fauve, 
entrecoupée de noir est précédée d’une ligne de quatre points noirs. 


Types : Tunisie, dunes de Tozeur-Nefta ; juin-juillet 1919. 
Cette espèce se rapproche de Cigaritis acamas Klug, mais s’en dis- 


* tingue nettement par les caractères suivants : 


ry 


Taille généralement inférieure, aspect plus grêle. Aux ailes supé- 
rieures, le bord externe est plus convexe; la couleur du fond, fauve 
orange vif, uniforme sur toute la surface chez myrmecophila, devient 
jaune rougeätre terne, avec l'aire costale assombrie de brun sur toute 
la longueur, chez acamas. La frange, uniformément blanche chez myr- 


_mecophila, est entrecoupée de brunátre chez acamas. 


Le dessus des ailes inférieures n’a jamais le disque envahi par le 


brun comme chez acamas. Le dessous des quatre ailes, blanc pur aux 


taches et dessins fauve orange de myrmecophila, est blanc jaunâtre 
sale avec les taches et bandes brun ocracé chez acamas. 
Oeuf. — L’œuf et un sphéroide aplati en dessous, légèrement atte- 
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nué et arrondi dans sa partie supérieure; surface recouverte de cellules 


pentagonales disposées en cercles perpendiculaires à Vaxe, les plus 


grandes à l’équateur. 

_Chenille. — Chenille adulte de 48-25 mm., aplatie, subparallèle. à 
peine déprimée postérieurement en 9-12; robe grisätre, densément 
revêtue de poils courts ou phanères qui lui donnent un aspect granité 
rougeatre; téte petite, noir luisant; segment prothoracique plus petit 
que le suivant; écusson chitineux transversalement creuse, brun bril- 
lant, bord antérieur relevé, noir; mésothorax brun rougeatre ainsi 
que la ligne dorsale; une latéro-dorsale de taches suborbiculaires 


- brunes sur fond rougeatre en 3-10; le 11° segment est poúrvu de deux 


tubes chitineux, cylindroconiques, noirs, renfermant les organes érec- 
tiles; les précédant, sur une tache vineuse rectangulaire, se voit la 
glande saccharifére où les fourmis viennent puiser; clapet anal petit, 


brun luisant; stigmates en relief, jaunâtres, cerclés de noir. Pattes 


thoraciques brun noir ; abdominales concolores. 


Chrysalide. — Brun clair, courte, ramassée, arquée intérieu- 


rement, à mucron obtus. 
En juin-juillet tous les états se rencontrent à la fois : œuf, chenille, 
chrysalide et papillon. 


La chenille, nocturne, se nourrit exclusivement des pousses du 


Caligonum comosum L’Herit.; dans la journée, elle se tient immobile 


dans des galeries souterraines creusées par les fourmis au pied dela 


plante ; ces tunnels, larges, spacieux, paraissent affectés spécialement à 


l'usage des chenilles, car la fourmilière proprement dite, renfermant! 


le couvain, se trouve dans une direction opposée. C’est dans ces galeries 


que s’operent les diverses transformations du Lépidoptère ; la chrysa- | 
lide se trouve fixée par son mucron a la voûte souterraine. Ces che- | 
nilles sont très paresseuses et, c'est par diverses manœuvres, titilla- | 


tions, mordillement, etc., que les fourmis réussissent, la nuit venue, 
à les faire monter sur la plante nourricière. 


- Le D* Sanrscur auquel j'ai soumis le prélèvement d'une fourmilière, « 


y a trouvé deux espèces : une grande, Catoglyphia bicolor L. et une 
petite, Cremastogaster Auberti Em. La petite en serait-elle pas l’es- 


clave de l'autre? 


Ergolea, Lasiocampidarum nov. gen. — Antennes courtes 


n’alteignant pas le milieu de la côte, bipectinées jusqu’à l'extrémité. 


dans les deux sexes, lames de moitié plus courtes chez la ©; yeux petits, 
globuleux, poilus, en partie cachés par la villosilé frontale retombante. 


eo 


Trompe nulle, Front armé d’une projection cornée en forme de lame - 


# 


7 
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verticale, subtriangulaire, à angle antérieur courbé et denté en scie. Le 
vertex émet cing faisceaux de poils, un central recouvre le front, 
deux descendent obliquement vers les yeux qu'ils surplombent, les 
derniers se dressent á la base interne des antennes. Palpes porrigés 
ne dépassant pas le front. 

Tibias antérieurs à 2 griffes terminales chitineuses dont Pinterne 
plus longue. 

Aux ailes antérieures : 6-7 brievement tigées, 9-10 sur presque la 
moitié. Aux postérieures : 4-5 du méme point a Pangle, 7-8 longuement 
tigées après la base. Corps et pattes entièrement revétus d'une lon- 
gue et épaisse toison laineuse; villosité abdominale plus courte chez 
la: Q (?). 

Ergolea Reneae (?), n. sp. [LAsIOCAMPIDAE]. — O. Envergure 35- 
41 mm. Téte blanc roux; palpes roux mélé de blanc et de noir, base 
noire; antennes brun roux, flagellum blanc; yeux noirs, surmontés 
d’une touffe de longs cils noirs; thorax et abdomen gris argente, 
mélangé de fauve rougeätre ; touffe anale jaunätre, face ventrale blan- 
chatre teinté de rose. 

Ailes supérieures divisées en deux parties par une ligne de taches 
internervurales brunes. s'étendant obliquement de Papex au milieu du 
bord interne; l’espace intérieur roux strié de brun, l’espace extérieur 
blanc saupoudré de brun, à nervures roussátres; une tâche plus pâle, 
rosée, occupe la partie supérieure de la cellule; franges brünätres. 
Dessous presque comme le dessus, avec la base plus claire et la ligne 


- oblique moins neite. 


Ailes inférieures avec la méme coloration que la partie externe des 
supérieures, La moitié basale envahie jusqu'à Pangle anal par une 
longue pilosité gris clair, dessous comme le dessus, avec la base et la 
frange interne blanchâtres. 

© plus sombre à ligne peu distincte. 

Type : Algérie, El Goléa dans les dunes de l’Erg occidental. 


Chenille. — Chenille adulte 40 mm.; robe rouge 4 taches noires et 
villosité blanche, longuement atténuée d’avant en arriere a partir du 
Ae segment, 2-3 les plus gros, subégaux ; tête plus petite que le premier 
segment, marron clair a poils blanc laineux, retombants ; bande dorsale 
formée de taches en losange dilatées sur les côtés en 2-3; excepté les 


(1) M. W. IL V. Tams, du Bristih Museum, m'écrit au sujet cette espéce : 
I cannot recall a species with such a frons and such a nervulation. On the 
other hand I may never have seen anything like it. 

(2) Dédié à l'auxiliaire dévouée de mes chasses africaines. 
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trois premiers, ces losanges sont coupés transversalement par une 


tache rectangulaire rouge pourpré, évidée en son milieu. Une autre « 


ligne de taches noires s’étend latéralement à la dorsale sur les segments 
5-10, en diminuant progressivement; incisions segmentaires finement 
soulignées d’une double ligne transverse noire. 

Ventre marqué d’une tache noire entre les pattes membraneuses et 
sur le segment 5. Stigmates elliptiques, noirs. 

Pattes thoraciques jaune taché de brun, une large tache noire à la 
base. Pattes abdominales jaune orange. 

La chenille est nocturne; elle se nourrit des pousses du Caligonum 
comosum L’ Hérit.; jeune, elle se cache le jour sous les écorces, adulte, 
on la trouve enterrée, parfois profondément, par groupes compacts 
d’une dizaine d'individus; elle se chrysalide en terre où elle tisse un 
cocon ellipsoidal rigide dont le pôle postérieur est terminé par une 
expansion en forme de tétine; papyracé, rigide, brun marron, il est 
grossièrement tapissé de soie blanche à l’intérieur. 

Chrysalide. — Courte, obése, jaune. à ptérothèques saillants; 
mucron obtus, arrondi. * 

Chenilles en avril; imago en septembre. 


Sur fa presence en France d'un nouvel ennemi des arbres fruitiers 
Laspeyresia molesta Busck [Ler. ToRTRICIDAE] 


par B. TROUVELOT. 


Laspeyresia molesta est un Microlépidoptère dont la chenille vit en 


mineuse dans les jeunes pousses et dans les fruits d'un grand nombre © 


d'arbres fruitiers de la famille des Rosacées. C'est à ce titre que cette 
espèce est considérée comme un redoutable ennemi des vergers. 
L. molesta est vraisemblablement originaire d'Extréme-Orient. En 


effet, dès 1898, ses dégâts commencèrent à attirer l'attention des entomo- 


logistes japonais. Depuis cette époque, les plantations fruitières du 
Japon méridional sont régulièrement attaquées. Les dégâts se font 
surtout sentir sur les poires, la majorité de ces fruits étant attaqués 
lors de la récolte ('). 


(1) Cuuxtcat HARUKAVA et Nopusnasa YAcı. Uber die Lebensweise des 
Pfirsichtriebbohrers, Laspeyresia molesta. Bericht des Ohara Instituts 
f. 4. F. — Kurascurkt, 1917, Japon-Nashi-himeshinkui. Smaller Pear Borer, 
L. molesta. (Ass. for Pear protect.. Kashima Village, 1919.) 
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En 1910. Laspeyresia molesta était introduit avec des plants de 
Cerisiers ornementaux dans les Etats de l’est des États-Unis @’ Amérique. 
L'extension de l'espèce y fut assez rapide et peu d’années après, 
des dégâts assez importants s’observaieut dans les vergers et les pépi- 
nières d'arbres fruitiers. Contrairement à ce qui a été observé au 
Japon, dans cette nouvelle patrie, les dégâts portent principalement 
sur les Pêchers dont, à la fois, les jeunes rameaux et les jeunes fruits 
sont très fortement attaqués (?): 

Bien que l’on ne puisse encore se prononcer sur le degré de gravité 
de cette introduction, les grands vergers des États-Unis n'ayant pas 
encore été atteints, les services américains craignent d’être en pré- 
sence d'un nouveau fléau dont l'importance économique serait compa- 
rable à celle prise par le Carpocapsa pomonella. De justes craintes sont 
émises par les Etats du sud et de l’ouest. 

Dernièrement, L. molesta franchissait une nouvelle étape dans son 
-envahissement et atteignait l'Europe. Sa présence a été reconnue en 
Italie (Ligurie) (1). : 

Devant extension progressive de cette mineuse, M. MARCHAL crai- 
enit la possibilité de son introduction puis de son établissement en 
France oú les conditions semblent favorables á son développement. 
Dans ce but, les travaux relatifs 4 cette question étaient tenus a jour 
a la Station entomologique de Paris. 

Ces craintes ne devaient pas tarder à être justifiées. 

En effet, au cours de l’été 1922, lors d’un passage à Fréjus, j'ai re- 
cueilli dans un verger de nombreuses pêches minées par des chenilles. 
Cette attaque m'a été signalée par M. Bernks, Directeur des Services 
Agricoles du Var. : 

Dans le verger visité, ce fut en 1919 que Pon remarqua pour la pre- 
miére fois la présence de péches véreuses. Mais Pensemble de la 
| récolte étant bon. on crut avoir affaire là à un insecte banal s'étant mul- 
; plié anormalement. On ne chercha pas a éclaircir la question, comp- 
| tantsur l'hiver pour faire revenir le tout a des proportions normales. 
' Mais peu à peu le mal non seulement sévit mais augmenta d’intensite. 
Cette année il était général et, de plus, on remarquait, sans l’expliquer, 
le désséchement de nombreuses jeunes pousses de péchers récemment 


plantés. 
Pour l'étude de la question, je rapportai plusieurs fruits au labora- 


(1) Quaıntance et Woon. Laspeyresia molesta. An important new insect 


ennemy of the peach). J. Agr. Res. | | 
(2) Paozr. Intorno alla Laspeyresia molesta, all’ Estero e in Italia. (Agr. 


| Col. Florence, 1921:) 
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toire. Peu après, j’obtins l'éclosion de papillons. A la vue de ces echan- 


tillons et d’après les renseignement recueillis, M. MARCHAL pensa aus- 


sitôt qu'il s'agissait là de dégâts causés par L. molesta. 

Malgré les spécimens défectueux dont nous disposions à ce moment, 
M. l'abbé ve Joannis, à Pobligeance duquel nous avions eu recours, 
nous déclara aussitôt qu'il ne connaissait pas ce papillon comme es- 
pece francaise. Suivant ses indications j’adressai le spécimen à M. Mex-" 
RICK qui eut Pobligeance de confirmer immédiatement notre détermi-# 
nation d’après les caractères du papillon. : 

La rapidité avee laquelle cette espece s’est multipliée aux environs 
de Fréjus, l'importance des dégáts causés cette année par sa chenille 
sur les jeunes arbres el les pêches tardives, ses facilités de vie 
sur de nombreuses essences fruitières, son grand nombre de géné- 
rations et ses difficultés de destruction, font craindre qu'elle ne 
devienne un sérieux danger pour la production fruitière de nos 
régions méridionales et peut-être mème de la France tout entière, - 

A ce propos, je dois signaler un fait extrémement remarquable mis 
en lumière par les travaux américains : malgré son introduction très = 
récente aux États-Unis, Laspeyresia molesta y est déjà limité et peut- 


être maitrisé dans son développement par de nombreux parasites in- 


digènes qui sont venus vivre à ses dépens. 

Un Chalcidien du genre Trichogramma à lui seul tue 60 % des œufs. 
L'action combinée de 4 Hyménoptères et de 3 Dipteres parasites dé- 
truit 50 % des chenilles et des chrysalides (1). 1 

Le taux du parasitisme total est donc déjà de 80 %. | 

Malgré le peu d'échantillons rapportés, j’ai été des plus surpris d’ob- 
server P'éclosion de parasites. Il y a lieu-d’espérer qu’en France, comme - 
en Amérique, les parasites indigènes s’adapteront très vite à cette nou- ” 
velle espèce introduite. 


Résumé de la Biologie de Laspeyresia molesta 


(D’après les travaux japonais et américains). 
ar , Y 
Les chenilles de Laspeyresia molesta vivent en mineuses dans les * 
jeunes ramilles de nombreuses espèces (arbres fruitiers ; leur dévelop- 
pement est assez rapide, aussi l’insecte a de 3 à à générations par an. 
Les chenilles issues des premières pontes vivent exclusivement dans M 


les jeunes brindilles, mais, celles sorties des ceuls deposes Vets 


attaquent très facilement les fruits, principalement les pêches; cette 4 


E + 
(1) Cony. The status of the Oriental Peach Moth. (J. Econ. Entom. 1919. $ 
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variation de régime est due a l’arrét de croissance des rameaux 
pendant l'été, les chenilles ne pouvant vivre dans les rameaux dignifiés . 

L'apparition de la première génération a lieu en fin avril-mai. En 
septembre, les chenilles de la dernière génération s’engourdissent pour 
‚hiverner. Elles ne se nymphoseront qu’au printemps suivant. 

Plantes attaquées : la chenille vit sur les jeunes pousses des pêchers, 
cerisiers, pruniers, poiriers, pommiers, cognassiers (cultivés ou sau- 
ages), et sur les fruits suivants : pêches, poires. pommes. 

Ce sont surtout les pêches et les poires qui ont à souffrir. 

Moyens de lutte : le nombre de générations de Vinsecte, le mode de 
vie de sa chenille, le grand nombre d’essences cultivées ou sauvages 
susceptibles de lui fournir de la nourriture, rendent la lutte contre 

“cette espèce des plus difficile et onéreuse. 


Notes biologiques sur divers Insectes des environs de Vienne 
en Dauphiné 


par L. FALcoz. 


ORTHOPTÈRES. 


Caloptenus italicus L. — Au printemps de 1921 et de 4922, cet 
Acridien s’est montré en très grand nombre dans la région de St-Sym- 
phorien d’Ozon (Isère) où il a causé des dommages assez importants 
aux cultures. y 
En 1906, cet insecte s'était déjà anormalement multiplié dans la ban- 
Mieue lyonnaise et, pendant l’été, des bandes d'individus ailés avaient 
* pénétré jusqu’à l’intérieur de la ville de Lyon dont ils parcouraient 
les rues. 


£ 


HYMENOPTERES. 
Me Hoplocampa brevisKlug. — Cette Tenthrède a occasionné d’assez 
sérieux dégâts aux Poiriers des environs de Vienne, ce printemps 
dernier. Dans certaines plantations, particulièrement sur les arbres 
en espalier ou situés au voisinage des murs, les jeunes poires étaient 
_attaquées dans la proportion de 25 à 30 % environ. Celles-ci ont con- 
tinué à noircir et sont tombées peu après Pexode des larves qui à eu 
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lieu autour du 20 mai. C’est done avant cette date que les fruits ha-- 
bités devront être ramassés pour être détruits et en même temps les ; 
larves qu’ils renferment. 


Macrocephus xanthostoma Eversm. — Jai observé le dévelop: : 
pement de cette jolie Tenthrède dans les tiges de Poterium sanguisorba. | 
La larve creuse une galerie descendante, d'abord excentrique, puis) 
axiale et qui finit par occuper vers la base toute la portion médullaire, ' 
Vers la mi-juin, elle a atteint le terme de son développement; elle se : 
trouve alors près du collet et s’enferme à l’intérieur de la tige nour- 
ricière dans un mince cocon où elle passe l'hiver. La nymphose a lieu 
vers la fin d’avril. L'imago éclót dans les premiers jours de mai.. 

Les larves sont fréquemment parasitées par un Ichneumonide : Pim- 
pla inquisitor Scop., dont le parasitisme aux dépens des Tenthredes 
du genre voisin, Janus Jur., a été déjà constaté. 


COLÉOPTÈRES. 


Scaphosoma agaricinum L. — Le 20 septembre, j'ai trouvé plu- 
sieurs larves sur un spécimen de Polyporus intybaceus Fr., végétant 
sur Peuplier mort. La nymphose a eu lieu vers la fin du même mois 
et l'apparition de Pimago dans les premiers jours d'octobre. 

C’est à cette même époque de l’année que Perris (Larves de Coléo- 
ptéres, 1877, p. 10) a observé le développement de cet insecte. 

Scaphosoma agaricinum a été signalé par Rieu (Ann. Soc. Linn. de 
Lyon, 1910, p. 204) sur Paxillus lamellirugus DC. en septembre. | 


Enicmus minutus L. — J'ai observé la larve sur Polyporus his- 
pidus B. croissant sur Mürier. La nymphose s’est produite en mai et 
Péclosion une dizaine de jours plus tard. t 


Pocadius ferrugineus F, — Obtenu d'éclosion, a fin mai, de Bul- 
garia inquinans Fr. 


Cis coluber Mill. — En septembre, j’ai recueilli dans Auricularia 
auricula Judae L., végétant sur le tronc d’un Sycomore mourant, un 
certain nombre de larves qui vivaient dans le pied de ce champignon. 
L’éclosion de l'adulte s’est produite dans le courant du mois de mai de 
l’année suivante. 

Les larves sont faciles à distinguer à première vue de celles des 


autres espèces du genre Cis en ce qu’elles portent un seul e au 


lieu de deux sur le 9° segment abdominal. | 


Coroebus sinuatus Creutz, — Dans les environs de Vienne, l’in- 
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secte se developpe dans la racine de Poterium sanguisorba dont les 
vieux pieds ayant une racine de la grosseur du pouce au moins, sont 
électivement habités. La ponte a lieu en juillet, un peu en deësous du 
‘collet. La jeune larve creuse une galerie descendante dans la couche 
corticale; à l’approche du printemps, elle se retourne et remonte en 
Tongeant les portions plus profondes. Au début de mai, elle se trouve 
en contact avec le collet, dans lequel elle se transforme en nymphe. 
L’adulte apparait courant juin. Ce dernier ne se rencontre que rare- 
ment sur la plante nourricière, il se tient de préférence, par les jour- 
nées ensoleillées, sur les feuilles des arbres du voisinage où a lieu 
Paccouplement. 


Lixus punctiventris Boh. (!). — Dans un pré situé sur un coteau 
granito-gneissique exposé au midi, j’ai trouvé au printemps dernier de 
très nombreux pieds de Barkausia taraxacifolia habités par la larve 
de ce Curculionide. La ponte a lieu dans la tige, à 10 ou 15 centime- 
tres'de hauteur. La larve dévore en descendant là portion médullaire, 
ronge entièrement Pintérieur du collet et se transforme en nymphe 
dans la racine pendant le courant du mois de juin. L’éclosion de 
Yadulte commence au début de juillet. La larve et la nymphe sont pa- 
rasitées par un Ichneumonide du genre Ephialtes Schr. 

Livus punctiventris a été signalé à l’état de larve par GOUREAU (Ann. 
Soc. ent. France, [1866]. p. 173; ın. !. c., 1868, Bulletin, p. cxm) dans 
Senecio aquaticus. BrisouT (Ann. Soc. ent. Fr.,[1871] Bulletin, p. xxxu) 
indique qu'il a rencontré l’imago sur Senecio Jacobaea. XAMBEU (Ann. 
Soc. Linn. Lyon, [1894], p. 157) dit avoir trouvé une nymphe dans une 
tige d’ortie. Je ne puis rien affirmer contre-celte dernière observation, 
portant d’ailleurs sur un cas isolé, mais les nombreux « à peu près » 
qui émaillent les travaux de cet auteur autorisent vis-à-vis de cer- 
taines de ses assertions une légitime défiance. 


_ Ceuthorrhynchus quercicola Payk.— Cette espèce est cécidogène 
“aux dépens de Fumaria officinalis, ainsi que j’ai pu m’en assurer par 
l'élevage. 

En 1909, J. Guienon (F. J. N., n° 466, p. 247) signalait dans la 
tige de Fumaria officinalis, près du collet, une -larve qu'il attribuait 
‘aun Apionide. Deux ans après, en 1911 (1. c., n° 489, p. 154), le même 
observateur, revenant sur le même sujet, fournissait des renseignements 
complémentaires à propos de cette larve dont il n'avait pas obtenu 


(1) Les Curculionides cités ici ont été obligeamment nommés par M. Hus- 
à TACHE, à qui j'adresse mes meilleurs remerciements. 
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Pimago et montrait, avec photographies à l'appui, les modifications pro- 
duites sur la plante par le parasite, modifications consistant en une hyper- 
trophie du collet et un raccourcissement des premiers entrenceuds- 

En 1914, J. Licurensrew (F. J. N., n° 520, p. 66) annonçait qu'il 
avait obtenu d’éclosion des tiges de diverses espèces de Fumaria, des 
environs de Montpellier, deux espèces de Ceuthorrhynchus : C. mixtus 
Muls. (*) et C. nigrinus Marsh., mais il n'avait constaté aucune for- 
mation de cécidie. Les larves observées par LICHTENSTEIN vivent tout 
le long de la tige sans produire sur la plante aucune réaction défor- 
mante; tandis que dans le cas observé par GUIGNON et par moi, il y a 
incontestablement cécidie du collet. 

Dans son intéressante notice, LICHTENSTEIN signalait les difficultés 
qu'il avait rencontrées dans l'élevage des larves des Ceuthorrhynchus 
des Fumaria pour conserver les tiges en bon état jusqu’à la sortie 
des larves. Le moyen employé consistait à placer les plantes arrachées 
dans une grande boîte dont le couvercle les pressait légèrement. Au 
cours de visites quotidiennes, les larves sorties étaient déposées sur. 
des pots d'élevage. Elles s’y enfonçaient aussitôt. 

J'ai voulu employer ce procédé avec les Fumaria officinalis recueillis | 
au début de mai 4921, mais, malgré les préèautions prises, aucune 
larve n’est sortie des tiges, toutes ont péri dans leur galerie, même | 
celles qui paraissaient parvenues près du terme de leur développement.* 
Jai été plus heureux cette année en transplantant en mai des plantes : 
habitées dans de petits pots à fleurs et en plaçant ceux-ci à Pintérieur 
d'un grand bocal en verre couvert avec de la gaze. Peu de jours 
après, les larves s'enfoncaient en terre, Les éclosions se produisirent 
durant la seconde quinzaine de juin. 

Fumaria officinalis nourrit donc, suivant la latitude, des espéces 
différentes de Ceuthorrhynchus : C. mixtus et C. nigrinus dans la région 
méditerranéenne; plus au nord, C. quercicola. 


Galerucella luteola Múll. — Depuis plusieurs années, les Ormes 
de la région viennoise sont ravagés par la Galéruque. Les dégáts aug- 
mentent d'année en année et sont en rapport avec la multiplication 
toujours croissante de Pinsecte qui n’est enrayée ici par aucun para- 
site entomophage. En effet, ni le Chalcidien, Tetrastichus xanthome- 
lenae Rond. destructeur des œufs, ni les Tachinaires, Erynnia nitida 
Rond. et Degeeria collaris Fall., parasites des stades ultérieurs, ne se 
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(1) P. pp Peyertunore (Coléoptères phytophages da Nord Africain in Ann. 
Soc. ent. Fr., [1915], p. 54) a recueilli Ceuthorrynchus mixtus dans le 


. massif des Mouzaia sur Fumaria capreolata. 
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‘sont montrés dans mes élevages portant sur des dizaines de milliers 
d'individus et poursuivis durant ces trois dernières années. 

Quelques prédateurs : Lebia scapularis Fourc., Coccinella conglo- 
bata L., larves de Chrysopa sont, il est vrai, assez abondants, Je pre- 
mier surtout, sur le feuillage et au pied des Ormes pendant le déve- 
‘loppement de la Galéruque, mais leur rôle destructeur reste faible et 

leur action ne constitue pas une barrière suffisante contre la propa- 
gation du ravageur. 
Cette année 1922, l'humidité causée par les pluies fréquentes de 
juin et de juillet a déterminé chez les larves à l'approche de la nym- 
- phose une maladie, vraisemblablement d'origine microbienne (flache- 
rie?), qui en a fait périr un bon nombre. 
Par leur caractère négatif au point de vue de la présence des 
parasites entomophages, les renseignements qui précèdent fournissent 
un exemple caractéristique de rupture d'équilibre dans une asso- 
‘ciation biologique entre un insecte phylophage et ses parasites habi- 
- tuels. 


DIPTERES. 


Scenopinus fenestralis L. — Jai observé. plusieurs larves de cet 
intéressant Diptére dans un nid de Mus silvaticus trouvé au mois de 
_ juin sous un tas de fagots et composé uniquement de tiges et de feuilles 
de Graminées. | 
D'autre part, j'ai obtenu en août deux imagos éclos d’un volumineux 
Polyporus hispidus B., d'où étaient sortis quelque temps avant une 
_ légion d’Orchesia micans Panz. 

J. pe JOANNIS (Bull. Soc. ent. Fr. [1899], p. 248) a trouvé des larves 
de Scenopinus dans les pelotes rejetées par des Rapaces nocturnes et 
composées d’ossements de petits Rongeurs feutrés avec des poils. 
 ‘Daprés Seur qui a publié (Bull. Mus. Hist. nat. [1924], p. 60) sur 

* cette espèce une excellente étude, la larve se nourrit de poussière et 
» de débris organiques. — 

2" Dans les environs de Vienne, Scenopinus fenestralis est assez Com- 
mun en juillet-août contre les vitres des habitations. | 

A Lyon, une espèce voisine, Scenopinus glabrifrons Meig. a été 

- Opservée par Grizar (Ann. Soc. Linn. de Lyon, 1912, p. 85): 


_ Aphiochaeta rufipes Meigen. — Parmi les fragments d’un Taenia 
_ saginata évacué par un jeune homme de 45 ans, j'ai rencontre une 
larve de cette espèce, identifiée par M. Keırın, de Cambridge. 

© D'après Brumpr (Précis de Parasitologie, p. 618), Phora rufipes Mei- 
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gen a été vu par Kani, de Varsovie. dans les matieres vomies 


M. GEDoELsT, de Bruxelles, m’a très obligeamment fourni les ren 


par 
un jeune homme qui avait éprouvé des troubles digestifs serieux et 
qui avait été guéri après avoir évacué des milliers de larves, 

Au sujet des myiases causées par les larves d’Aphiochaeta rufipes, * 


» | 


sei- 


enements suivants. Les larves de cette espèce ont été signalées dans « 
des cas de myiase cutanée chez l’homme et les animaux dans l'Inde. M 
(W. S. Parrox : Cutaneous Myiasis in Man and animals in Id, 


Indian medical Gazette, Calcutta, LV, 12, 1920, pp. 455-456; 


Notes on the Myiasis producing Diptera of man and animals, Ball. si 
Entomological Research, XII, 3, 1921, pp. 239-261). Une autre espèce — 
d’Aphiochaeta, A. xanthina Speiser (ferruginea Brunetti) est plus 
fréquemment signalée comme agent de myiase intestinale chez ’homme 


et les animaux en Asie et en Afrique. 


~ Phora carinifrons Zett. — Plusieurs o et © obtenus d’éclosion, M 


en octobre, d’un nid souterrain de Vespa germanica. 

Phora (Trupheoneura) perennis Meig. — Un individu 
recueilli, en octobre, dans un nid de Vespa crabro établi dans un ch 
creux. 


0 4 
ène 


Ornithomyia avicularia L. — Le 16 juillet dernier, j'ai recueilli . 


dans un nid d’hirondelle contenant des œuis, 4 spécimens d’Ornitho- 
myia avicularia L., qui ont été placés avec quelques plumes et débris 


du nid dans un cristallisoir fermé avec de la gaze. Ces Diptères 


vécu sans nourriture jusqu’au 22 juillet, soit pendant 6 jours entiers. 


ont 


A 


ll existe donc chez cette espèce une certaine aptitude au jeûne. 


qu’on ne rencontre pas chez d'autres Pupipares plus hautement spé- « 


cialisés tels que certains Nycteribiidae, parasites des Chiroptères. 


effet, d’après les observations de J. Ropnaix et J. BEQUAERT (Obser- 
vations sur la biologie de Cyclopodia Greeffi Karsch, Nyctéribiide, 
parasite d’une chauve-souris congolaise (Bull. Soc. zool.Fr., XL, 4916, 


248-262), Cyclopodia Greeffi, enlevé de l'hôte, ne survit pas plus 
12 heures. . 
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Le Secrétaire-gérant : L. Cuoparp, 
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